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INTRODUCTION
Le site archéologique de Guéthary, localisé en Aquitaine 
(Figure 1), se situe à hauteur de falaises à environ 25m 
NGF (Nivellement Général de la France), hors d’atteinte 
GHVÀRWVGH O¶RFpDQ$WODQWLTXHHWjSUR[LPLWp LPPpGLDWH
de la voie ferrée (Figure 2). Les premières interventions, 
menées par J. L. Tobie (1984) et M. Chansac, ont permis 
de reconnaître un site de production de sauces et/ou de 
salaisons de poisson. Mais ils se limitèrent à une observation 
des structures et à la récolte du matériel archéologique 
hors-stratigraphie, exhumé des comblements des bassins 
4 et 6 (Figure 3). En 1988, la mise au jour fortuite de 
l’inscription funéraire de trois affranchis entraîne un 
engouement médiatique éphémère. La publication de cette 
découverte dès l’année suivante (Tobie et Chansac 1989) 
scelle les interventions archéologiques pour une vingtaine 
d’années. Suite à un nouvel intérêt suscité par l’article de 
R. Étienne (2006), la reprise d’une fouille programmée dès 
l’été 2009 a été décidée, à la demande du SRA (Service 
Régional d’Archéologie) d’Aquitaine et de la mairie de 
Guéthary (Ephrem 2010).
Cette intervention a permis de mettre en évidence les 
seuls bassins à salaisons connus sur tout le pourtour du 
littoral de l’Aquitaine romaine, de la Loire aux Pyrénées. 
L’établissement de Guéthary cumule également des 
VSpFL¿FLWpV DUFKLWHFWXUDOHV HW FKURQRORJLTXHV DX[TXHOOHV
s’ajoute la découverte d’une épitaphe. Dans quelle mesure 
FHV SDUWLFXODULWpV SHXYHQW WpPRLJQHU G¶XQH LQÀXHQFH
romaine en Pays Basque septentrional ?
UNE TECHNIQUE DE CONSTRUCTION SINGULIÈRE
Fortement arasés, les vestiges présentent un plan 
incomplet (Figure 3) et n’ont pas permis de mettre en 
évidence des niveaux de circulation antiques. Néanmoins, 
la maçonnerie présente une mise en œuvre inédite pour ce 
type d’installations à vocation productive.
Elle est composée d’un blocage, un opus caementicum, 
homogène pour l’ensemble de la structure en plan comme 
en élévation, c’est-à-dire qu’il a été disposé en une seule 
pièce sur tout son périmètre. Cette homogénéité, visible 
par l’absence de jonctions entre chaque mur (Figure 3), 
a été corroborée par des analyses pétroarchéologiques 
menées par A. Coutelas (2010). Dans la mesure où 
les parois extérieures étaient en contact direct avec le 
sédiment, on en a déduit que le mélange a été maintenu 
par la berme d’un creusement effectué dans de l’argile 
jaune (Figure 4), caractéristique de la géologie locale. 
À l’intérieur de la structure, un coffrage avec poteaux 
extérieurs a été disposé sur toute la hauteur des parois 
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Figure 1. Situation du site de Guéthary en France (DAO M. 
Coutureau - Institut National des Recherches Archéologiques 
Préventives).
Figure 2. Vue du site de Guéthary depuis le nord-est (Cliché B. 
Ephrem).
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(Figure 4). La maçonnerie a été montée en banchées 
VXFFHVVLYHV GH  j FP G¶pSDLVVHXU VUHPHQW SRXU
faciliter le compactage. Cette observation a pu être 
déduite par l’existence de limites de couches de blocage, 
visibles dans la maçonnerie encore en élévation. Après 
la dépose du coffrage, le mélange constituant les 
fonds des bassins a été disposé entre les parois de la 
maçonnerie existante (Figure 4). Ce mélange présentait 
des cailloux plus petits, certainement pour faciliter le 
lissage et obtenir le pendage recherché, car les angles des 
bassins étaient plus élevés d’environ cinq centimètres 
par rapport au centre. Cette disposition permettait au 
OLTXLGH GH VWDJQHU D¿Q GH IDFLOLWHU OH QHWWR\DJH 3DU
la suite, les parois verticales ont été enduites avec une 
couche de mortier sableux, pour préparer l’accroche 
de la seconde couche constituée de mortier de tuileau. 
(Q¿Q XQ MRLQW G¶pWDQFKpLWp HQ EpWRQ GH WXLOHDX D pWp
appliqué en bas de paroi (Figure 4). Aucun solin vertical 
n’a été observé. La maçonnerie étant issue d’une seule 
pièce de coffrage, les angles ne nécessitaient pas d’être 
renforcés.
Ainsi, l’utilisation d’opus caementicum atteste d’une 
LQÀXHQFH URPDLQH GDQV ODPLVH HQ°XYUH GHV EDVVLQV
L’absence d’opus incertum, communément utilisé pour 
ce type d’installations, peut s’expliquer par la nature 
GH OD SLHUUH ORFDOH OH À\VFK j VLOH[ TXL QH VH WDLOOH
TXH WUqV GLI¿FLOHPHQW /HV EkWLVVHXUV RQW GRQF GpFLGp
de s’adapter aux contraintes de la géologie locale en 
faisant appel à une technique de construction, connue, 
mais peu usitée.
UNE INSTALLATION AUGUSTO-TIBÉRIENNE ABANDONNÉE 
PRÉCOCEMENT
Les indices de datation fournissent une chronologie 
homogène fondée sur le seul bassin 8 qui présentait 
de la stratigraphie en contexte. L’étude du mobilier 
céramique menée par M. Bernier (2010) permet 
d’envisager un comblement dans un intervalle de temps 
compris entre 40 et 60 ap. J.-C. Pour la mise en place 
de l’établissement à salaisons, une datation est plus 
GLI¿FLOHjDYDQFHU$SUqVODSDFL¿FDWLRQGHOD]RQHSDU
Messala Corvinus en 29-28 av. J.-C., une installation 
a pu s’opérer peu après cette date, vraisemblablement 
dès la création de la province d’Aquitaine en 16 av. 
J.-C. Ainsi, la durée d’utilisation des bassins n’aurait 
pas excédé quelques décennies. Cette période est non 
seulement relativement courte, mais l’abandon au 
milieu du 1er siècle ap. J.-C. pose également quelques 
interrogations. Il intervient au moment où le commerce 
des sauces et salaisons de poisson était en plein 
développement, notamment en Hispanie. Pourquoi 
cet abandon est-il intervenu au moment même où ces 
productions étaient en pleine expansion dans le monde 
romain ? Les réponses peuvent être de multiples natures 
: sociale, économique ou politique. La mise en relation 
de cet abandon précoce avec l’essor des établissements 
hispaniques sous le règne de Claude (Étienne et Mayet 
2002) est une hypothèse à privilégier.
Par sa chronologie, l’installation de Guéthary témoigne 
G¶XQH LQÀXHQFH URPDLQH GDQV O¶2XHVW S\UpQpHQ GqV
l’époque augustéenne. De plus, elle est la première en 
activité sur le littoral atlantique de la Gaule, bien avant 
Figure 3. Plan des bassins à salaisons (DAO B. Ephrem).
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les ateliers armoricains. Son abandon dès le milieu du 
1er siècle ap. J.-C. est aussi une particularité de ce site 
archéologique. 
QUELLE(S) PRODUCTION(S) À GUÉTHARY ?
$¿QGHPHWWUH DX MRXU XQSRVVLEOH UpVLGXGH OD GHUQLqUH
production, les deux dernières couches du bassin 8 ont 
été prélevées de manière exhaustive puis tamisées à des 
PDLOOHV¿QHVGHX[XQPLOOLPqWUHHWPLFURQV/¶pWXGH
archéo-ichtyologique, menée par nos soins, n’a pas permis 
de mettre en évidence un résidu de sauce ou salaison. Les 
ossements présentent une conservation médiocre (29 restes 
GpWHUPLQpVVSpFL¿TXHPHQWSRXUOWDPLVpVHWVHPEOHQW
appartenir à des rejets de consommation indifférenciés 
(Figure 5). Pour cette raison, il ne nous semble pas utile 
GH IRXUQLU OD OLVWH GHV WD[RQV LGHQWL¿pV TXL Q¶RQW SDV GH
lien avec une utilisation du bassin. De plus, leur faiblesse 
quantitative ne permet pas de disposer d’une vision 
représentative de la consommation sur place. Pourtant, 
le fond du bassin avait une coloration noirâtre. Cette 
teinte sombre peut correspondre à un résidu organique 
de nature indéterminée, qui aurait stagné au fond avant le 
FRPEOHPHQW0DLVFHWWHK\SRWKqVHQHSHXWrWUHFRQ¿UPpH
en l’absence de restes osseux. Toutefois, il est possible de 
mettre en avant la disponibilité des différentes matières 
premières. Les poissons transformés le plus souvent en 
sauces ou salaisons de poisson, les thons, les maquereaux, 
les sardines, les anchois et les petits sparidés (Étienne et 
Mayet 2002, 27-29 ; Sternberg 2007), sont des espèces 
communément pêchées à Guéthary (Collectif 2007). Des 
instruments de pêche ont d’ailleurs été mis au jour (Figure 
5). Le sel, autre matière indispensable, était disponible 
à proximité, notamment à Salies-de-Béarn (Pyrénées-
$WODQWLTXHV5pFKLQHW6DXOH(Q¿QODGpFRXYHUWH
d’une vertèbre dorsale de cétacé à fanons du sous-ordre des 
0\VWLFqWHVLGHQWL¿pHSDU00DFpUHQWUHHQUpVRQDQFHDYHF
d’autres inventions de ce type effectuées sur des sites de 
transformation (Bernal Casasola et Monclova Bohórquez 
2011). À notre avis, la présence de cet ossement isolé ne 
permet pas d’envisager une quelconque exploitation de 
mammifère marin. Il est fort probable que cet élément ait 
été récupéré suite à un échouage, type d’événement très 
souvent décrit aux 19ème et 20ème siècles ap. J.-C. dans 
cette région.
La question des contenants reste posée, car aucune 
production locale d’amphores n’a été observée. 
Néanmoins, la position géographique du site permettait 
vraisemblablement une diffusion de la production, soit par 
O¶RFpDQVRLWSDUYRLHVWHUUHVWUHVRXÀXYLDOHVYHUVO¶LQWpULHXU
des terres.
LA MAIN D’ŒUVRE À TRAVERS L’ÉTUDE DE L’ÉPITAPHE
L’inscription funéraire a été mise au jour dans un angle 
du bassin 8 à environ dix centimètres du fond. Elle met en 
Figure 4. Vues axonométriques des différentes étapes de 
construction (légende : a. creusement de l’argile jaune ; b. mise en 
place du coffrage intérieur et du blocage ; c. dépose du coffrage ; 
d. applications des revêtements) (DAO B. Ephrem).
Figure 5. Instruments de pêche (a-b) et restes d’ichyofaune (c) 
mis au jour dans le comblement du bassin 8 (Cliché B. Ephrem).
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lumière trois affranchis, et leur ancien maître, C. Iulius Leo 
(Figure 6). Cette découverte présente un intérêt considérable 
pour trois raisons : les témoignages épigraphiques sont 
rares dans le Pays Basque septentrional. De plus, la 
catégorie juridique des affranchis est peu représentée dans 
O¶pSLJUDSKLH S\UpQpHQQH (Q¿Q LO HVW H[FHSWLRQQHO GH
disposer d’informations sur les personnes s’employant à la 
production de sauces et salaisons de poisson.
La mise en place d’une telle production a nécessité 
un savoir-faire d’origine romaine. La construction de 
grands bassins maçonnés en opus caementicum abonde 
en ce sens. Les trois affranchis pouvaient apporter avec 
eux les connaissances nécessaires à la bonne mise en 
œuvre de cette activité. En revanche, l’apport en matières 
SUHPLqUHVDGV¶RSpUHUDYHFOHFRQFRXUVGHPDLQG¶°XYUH
locale, des pêcheurs, qui connaissaient la côte rocheuse 
basque et ses richesses (Ephrem 2005, 405). De la même 
manière, la préparation des poissons, la macération et le 
conditionnement nécessitaient des ouvriers.
Il n’est pas exclu que l’ancien maître des affranchis, C. 
Iulius Leo, soit le propriétaire de l’atelier (Étienne 2006, 
80). Citoyen sans doute d’origine gauloise, il pouvait être 
natif d’Aquitaine ou d’une autre province. En Armorique, 
C. Varenius Varus provenait vraisemblablement de 
1DUERQQDLVH D¿Q GH GpYHORSSHU XQH DFWLYLWp HQ EDLH
de Douarnenez (Éveillard 2008, 397). Le nomen Iulius 
concorde avec la chronologie du site, car, il a été largement 
diffusé en Gaule dans la première moitié du 1er siècle ap. 
J.-C. (Étienne 2006, 79).
Les affranchis, qui formaient une même famille (deux 
frères et l’épouse de l’un d’eux), étaient certainement les 
gérants. L’intervention de leur patron dans leur formation 
est plausible. Leo aurait pu assumer des responsabilités 
au sein d’ateliers à salaisons, statut qui nécessitait de 
disposer de main d’œuvre servile. Cette famille a pu être 
formée à Guéthary ou sur un autre site établi dans sa 
province d’origine. La présence de cette épitaphe illustre 
OHXUYRORQWpGH¿QLU OHXUYLHHQ$TXLWDLQH/DSODTXHHQ
marbre, dont l’arrière n’était pas travaillé, devait être 
prévue pour faire partie d’un monument important tel un 
mausolée (Étienne 2006, 79). Ceci renvoie au statut des 
affranchis qui devaient appartenir à une élite sur le plan 
pFRQRPLTXH /D SUpVHQFH GH FpUDPLTXHV ¿QHV GpPRQWUH
également un certain statut social (Bernier 2010, 64). 
D’ailleurs, l’épitaphe a été extraite des carrières de marbre 
EODQF GH 6DLQW%pDW HQ +DXWH*DURQQH LGHQWL¿FDWLRQ 3
Blanc), activité nouvellement introduite par les Romains 
(Fabre et Sablayrolles 2002, 73). 
CONCLUSION
L’établissement de Guéthary cumule de multiples 
VSpFL¿FLWpVVDWHFKQLTXHGHFRQVWUXFWLRQVDFKURQRORJLH
son abandon précoce et la découverte de l’épitaphe. À 
WUDYHUVWRXWHVFHVFDUDFWpULVWLTXHVO¶LQÀXHQFHURPDLQHSHXW
être appréciée dès l’époque augustéenne. En premier lieu, la 
construction de ces bassins en opus caementicum témoigne 
GH FHWWH LQÀXHQFH HW G¶XQH DGDSWDWLRQ GHV EkWLVVHXUV DX[
contraintes locales. Suite à l’abandon, ce sont ces mêmes 
Figure 6. Vue de l’inscription funéraire (plaque de marbre de 52 x 39cm) lors de sa découverte par M. Chansac (Cliché M. Chansac, 
avril 1988) avec la transcription de R. Étienne (2006). 
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bassins qui ont livré l’inscription funéraire. Cette découverte 
permet d’explorer un versant peu reconnu dans le domaine 
des sauces et salaisons de poisson : le statut et l’organisation 
de la main d’œuvre au sein des unités de production. Cette 
famille d’affranchis possédait un statut social privilégié, 
certainement lié à leur rôle au sein de l’atelier à salaisons. 
Le type de production, d’introduction romaine, ne peut que 
favoriser le développement du mode de vie italien. Bien que 
leur composition nous soit inconnue, les produits issus des 
EDVVLQVGH*XpWKDU\RQWGYUDLVHPEODEOHPHQW\FRQWULEXHU
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LES BASSINS À SALAISONS DE GUÉTHARY (PYRÉNÉES-ATLANTIQUES) : 
UN TÉMOIGNAGE DE L’INFLUENCE ROMAINE EN PAYS BASQUE 
SEPTENTRIONAL.
Brice EPHREM
MOTS-CLÉS : 
Guéthary, Aquitaine, gallo-romain, bassins à salaisons, site de production de salaisons de poissons, épitaphe, affranchis. 
RÉSUMÉ :
La fouille de Guéthary (Pyrénées-Atlantiques) a permis de mettre en évidence des bassins à salaisons gallo-romains du 
,HUVLqFOHDS-&TXLSUpVHQWHQWSOXVLHXUVSDUWLFXODULWpVWpPRLJQDQWWUqVW{WGHO¶LQÀXHQFHURPDLQHGDQVFHWWHUpJLRQ
Cet établissement à salaisons est le seul connu en Aquitaine romaine, des Pyrénées jusqu’à la Loire. La technique de 
construction est originale pour ce type de bâtiment à vocation productive. La maçonnerie est constituée d’un blocage 
PRQWpjO¶DLGHG¶XQFRIIUDJHFRQWLQXFRPPXQpPHQWXWLOLVpHSRXUOHVIRQGDWLRQVGHJUDQGVpGL¿FHVRXSRXUGHVDTXHGXFV
par les Romains. La période d’utilisation présente une chronologie précoce et relativement courte. L’abandon se situe 
entre 40 et 60 ap. J.-C., au même moment où les productions à base de poissons sont en pleine expansion dans le monde 
URPDLQ/DGpFRXYHUWHH[FHSWLRQQHOOHHQG¶XQHpSLWDSKHHQPDUEUHDWWHVWHpJDOHPHQWO¶LQÀXHQFHURPDLQHSUpFRFH
Cette dédicace funéraire met en lumière trois affranchis et leur patron, C. Iulius Leo. L’étude de l’inscription permet 
de s’attarder sur la relation entre patron et affranchi et sur leur origine géographique grâce à l’onomastique. Ces 
informations dans le cadre économique des établissements à salaisons sont très rares. Toutes ces particularités font de ce 
site un témoignage unique de la présence romaine en Aquitaine méridionale. 
SALTING VATS AT GUÉTHARY (PYRÉNÉES-ATLANTIQUES): EVIDENCE FOR 
ROMAN INFLUENCE IN THE NORTHERN BASQUE COUNTRY.  
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ABSTRACT:
The excavation of the archaeological site of Guéthary (Pyrénées-Atlantiques) has revealed Gallo-roman salting vats 
GDWLQJEDFNWRWKHVWFHQWXU\$'ZKLFKVKRZVSHFL¿FFKDUDFWHULVWLFVDWWHVWLQJWRWKH5RPDQLQÀXHQFHLQWKHUHJLRQ7KLV
salting establishment is the only one of its type known in Roman Aquitaine (extending from the Pyrenees to the Loire). The 
construction technique is singular, especially for this type of building intended for economic production activities. The 
masonry is made up of rubble work built using a continuous formwork, a technique usually employed for the foundations 
of large buildings or aqueducts by the Romans. The site was used quite early and over a short period. The abandonment 
RFFXUUHGEHWZHHQDQG$'DWDWLPHZKHQ¿VKVDXFHSURGXFWLRQZDVJURZLQJLQWKH5RPDQZRUOG7KHH[FHSWLRQDO
GLVFRYHU\RIDQHSLWDSKLQFRQ¿UPVWKHHDUO\5RPDQLQÀXHQFH7KLVIXQHUDU\LQVFULSWLRQPHQWLRQVWKUHHHPDQFLSDWHG
slaves as well as their owner, C. Iulius Leo. An analysis of the inscription allows a better understanding of the relations 
between owner and emancipated slave, and also reveals their geographical origin. Information about the economic 
IUDPHZRUN RI VDOWLQJ YDWV LV JHQHUDOO\ YHU\ UDUH$OO WKHVH VSHFL¿F FKDUDFWHULVWLFV SURYLGH D XQLTXH WHVWLPRQ\RI WKH
Roman presence in Southern Aquitaine. 
